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17 GRéEMENT ET ACCASTILLAGE 

17.1 Éléments du gréement 
Charles S. Bradley 

Huit campagnes de fouilles à Red Bay ont 
livré 426 éléments d'accastillage et du grée­
ment1. Parce que le mode de gréage des 
navires de cette époque est peu connu, le 
navire de Red Bay a une importance qui ne 
peut être exagérée. Les connaissances sur le 
gréement du XVIe siècle se limitent aux trai­
tés contemporains, aux sources iconographi­
ques et aux rares témoignages archéo­
logiques de sites comme ceux de la Mary 
Rose, de La Trinadad de Valencera, des épaves 
de Padre Island et de l'épave de Molasses 
Reef. La récupération et l'analyse d'un 
grand nombre de pièces d'accastillage et du 
gréement de Red Bay ont permis de mieux 
comprendre les techniques associées à la vie 
marine. 

Technologie maritime du XVIe 

siècle 

La technologie des navires, particulièrement 
leur gréement, connut des changements 
spectaculaires au XVIe siècle, avant 1565. Le 
plus important progrès fut l'apparition des 
navires à trois mâts combinant voiles carrées 
et voiles latines. L'évolution technologique 
inspira une confiance qui, à son tour, favo­
risa l'exploitation des ressources de la mer 
(pêche et chasse à la baleine) au large de la 

côte est de l'Amérique du Nord. Le type de 
gréement privilégié était principalement 
déterminé par les conditions climatiques 
que l'on rencontrait sur ces routes de navi­
gation. Accroître le rayon d'action d'un 
navire exigeait un gréement plus 
polyvalent : un navire à voilure souple capa­
ble de tirer parti de tous les vents pouvait 
naviguer dans différentes régions. Par con­
séquent, le gréement des navires évolua 
d'une voilure adaptée aux seules conditions 
locales à une voilure standardisée, mais plus 
polyvalente. 

Le gréement d'un navire doit être souple et 
tous ses éléments doivent être synchronisés 
pour tirer le meilleur parti du vent. Le choix 
du gréement était influencé par des facteurs 
comme la forme de la coque, la taille, l'ori­
gine et la cargaison du navire, de même que 
la région et la saison de navigation et la pré­
férence du capitaine fondée sur son expé­
rience et sa formation. L'assiette du navire, 
ou l'angle de son axe longitudinal avec le 
plan horizontal lorsqu'il est assis sur l'eau, 
dictait également la manière dont il serait 
gréé. Le fait qu'une technique existât ne 
signifie pas qu'elle était facilement acceptée 
ou répandue. Si un gréement était jugé satis­
faisant sur les routes que le navire naviguait, 
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on n'aurait pas vu la nécessité de le rempla­
cer à grands frais par un gréement innovant. 

La pression exercée par le vent sur les voiles 
avait tendance à faire piquer le navire du 
nez lorsqu'il était en route. Une coque d'une 
certaine forme aurait exigé une disposition 
particulière des écotards et des haubans, 
conjuguée à l'ajustement voulu du lest pour 
être bien équilibrée longitudinalement. Le 
gréement d'un navire pouvait également 
être conçu pour compenser un défaut de la 
coque. Donc, la configuration du gréement 
variait subtilement d'un navire à l'autre. 
Une partie de la difficulté que pose l'étude 
du gréement consiste à déterminer la varia­
tion admissible par rapport à une norme mal 
définie. La diversité des modes de locomo­
tion employés aujourd'hui sur les mers illus­
tre à quel point la définition de formes 
caractéristiques d'une époque quelle qu'elle 
soit est une tâche ardue. 

La première question qui s'est posée au 
début de l'étude du gréement du navire de 
Red Bay concernait l'identification du 
navire. Correspondait-il à la description du 
San Juan donnée dans les documents 
d'archives? Quant à l'étude de l'accastillage, 
elle visait en premier lieu à apporter des 
éclaircissements sur la nature du gréement 
et la technologie marine dans la seconde 
moitié du XVIe siècle et en second lieu à 
déceler des indices de fabrication qui per­
mettraient de définir des tendances dans les 
métiers du gréage de l'époque. Enfin, la 
répartition des éléments du gréement a été 
examinée sous l'angle du processus de for­
mation du site et des activités de récupéra­
tion après le naufrage. 

L'importance du gréement dans le fonction­
nement du navire et ses répercussions sur la 
vie à bord sont évidentes puisque la majorité 
des activités de l'équipage consistait à le 
manœuvrer. L'étude de l'accastillage du 
navire dans le contexte plus vaste du com­
merce de l'huile de baleine a permis de 
mieux connaître le gréement et le petit équi­
pement des petites embarcations, les techni­
ques de chasse, le procédé de fonte du blanc 
de baleine et d'autres aspects du métier. 

Définition et portée des catégories 
du matériel 

Les éléments du gréement et d'accastillage 
du navire comprennent tous les accessoires 
et tous les arrimages nécessaires à la 
manœuvre du navire. Le gréement d'un 
navire à voile se divise en deux grandes 
catégories : le gréement courant et le grée­
ment dormant. Le gréement courant englobe 
tous les éléments mobiles employés pour 
mouvoir les vergues et les voiles, dont les 
poulies mobiles, les manœuvres courantes et 
les racages. Les poulies mobiles, comme leur 
nom l'indique, comprennent des éléments 
travaillants. Elles ont de multiples fonctions 
principalement dans le gréement courant, 
mais aussi dans les divers palans. Les pou­
lies pouvaient servir à démultiplier l'effort 
nécessaire pour agir sur une manœuvre ou 
simplement à changer l'orientation d'un cor­
dage. Bien que les poulies de la collection 
aient été de plusieurs formes différentes sui­
vant la fonction qu'elles devaient remplir, il 
a été facile d'identifier la poulie universelle 
ou commune et ses quelques variantes. 

Bien que les poulies fixes (sans parties mobi­
les) soient principalement associées au grée­
ment dormant, d'autres éléments comme les 
pommes de racage et les margouillets peu­
vent techniquement être considérés comme 
du gréement courant. Le gréement dormant, 
ainsi appelé parce qu'il était fixe, se compo­
sait des poulies, des cordages et des chaînes 
qui maintenaient la mâture. Il reposait sur 
l'élasticité fournie par les étais et les 
haubans. Comme les mâts penchaient dans 
toutes les directions, les tensions résultant 
du vent, des voiles et du poids des mâts 
variaient constamment. Le cordage en chan­
vre résistait très bien aux contraintes soudai­
nes et variables et réduisait l'effort supporté 
par les mâts et la coque en le répartissant2. 

Les mâts étaient tenus de chaque côté par les 
haubans. Les haubans étaient tendus de la 
tête des mâts où ils étaient capeles jusqu'à la 
coque par un dispositif de poulies et de 
rides et une série de chaînes dont le maillon 
le plus bas était fixé à la coque par une bro­
che. Les étais, de gros cordages destinés à 
consolider la tenue longitudinale d'un mât, 
étaient habituellement fixés à leur extrémité 
inférieure par une moque à cœur et à leur 
extrémité supérieure par une épissure 
autour du mât. 
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Figure 17.1.1: Moque à 
cœur (24M10P11-2) 
associée aux chaînes 
du navire. Cette vue 
latérale montre la gou-
jure plate et peu pro­
fonde destinée à 
l'estrope en fer. 
(Dessin : S. Laurie-
Bourque, Parcs Can­
ada; 24M10P11-2). 
Échelle 1:4 

Les artefacts portables provenant du grée-
ment du navire de Red Bay ont été divisés 
en quatre grandes catégories suivant leur 
fonction. Ces catégories sont : a) poulies 
fixes, y compris les moques à cœur, les caps 
de mouton et les pommes de racage; b) les 
poulies mobiles, y compris les poulies à un 
réa et à deux réas; c) divers accessoires des 
espars et des filins comme les cercles de mât, 
les margouillets et les quinçonneaux et d) les 
cordes et cordages. 

POULIES FIXES 

Moques à cœur 

Les moques à cœur sont des cosses en bois 
en forme de cœur qui étaient employées 
avec les rides dans le gréement dormant. 
Elles sont généralement associées aux étais 
dans des contextes plus tardifs. L'étude de 

l'épave de Red Bay indique que les moques 
étaient aussi parfois utilisées sur les 
haubans. Les moques livrées par les fouilles 
étaient en forme d'étrier et avaient sur leur 
pourtour, sauf sur leur base aplatie, une rai­
nure soit peu profonde et rectangulaire, soit 
profonde et semi-circulaire. La plupart des 
moques à cœur avaient un trou central trian­
gulaire destiné à recevoir la ride. Quarante-
huit moques à cœur de cinq types ont été 
récupérées de l'épave 24M. Elles prove­
naient de deux assemblages distincts : les 
haubans du mât de misaine et du grand mât 
(ou mât principal) et deux moques plus 
grandes probablement utilisées sur un étai. 
Les éléments de ce qui pourrait être un faux-
étai de misaine ou un étai de petit mât de 
hune de misaine étaient également représen­
tés. 

Moques à cœur des haubans du mât de 
misaine et du grand mât 

De toutes les moques à cœur, celles des 
haubans du mât de misaine et du grand mât 
étaient les plus nombreuses. Elles avaient de 
16,9 cm à 24,2 cm de longueur. Ces moques 
ont été divisées en deux groupes suivant le 
style de la rainure sur leur pourtour. 

Dix-huit spécimens complets et quatre frag­
mentaires avaient sur leurs joues une gou-
jure plate et peu profonde destinée à 
recevoir l'estrope en fer (fig. 17.1.1). Il y 
avait des vestiges de fer corrodé ou des 
taches de rouille sur les bords de la goujure. 
Le fait que ces spécimens ont été retrouvés 
en groupes alignés parallèlement aux côtés 
du navire à l'arrière de l'emplanture du mât 
de misaine et du grand mât les désigne 
comme faisant partie des assemblages des 
chaînes de ces mâts. La moque inférieure 

Figure 17.1.2 : Moque 
à cœur à estrope en fer 
(24M22Q7-1) avec 
maillon de chaîne 
attaché. Son emplace­
ment laisse supposer 
qu'elle faisait partie 
d'un hauban tribord 
du mât de misaine 
(Dessin : J. Ringer, 
C. Piper, Parcs Can­
ada; 24M22Q7-1). 
Échelle 1:10 
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aurait eu une estrope de métal et aurait été 
frappée à la chaîne fixée à la coque au 
maillon le plus bas. 

Un fragile maillon de chaîne a été retrouvé à 
Red Bay sous la partie de tribord avant de la 
coque, toujours attaché à une moque à cœur 
(fig. 17.1.2). Les vestiges de l'estrope en 
métal y étaient visibles. Le maillon, fait 
d'une barre de 2 cm à 2,5 cm d'épaisseur, 
avait 33 cm de longueur et 9 cm de largeur3. 
Ce maillon concorde avec d'autres données 
de la même époque. Diego García de Palacio 
parle de « chaînes de quatre à cinq maillons, 
chaque maillon ayant à peu près une paume 
[de largeur] et étant quelque peu allongé 
suivant l'épaisseur desdits porte-haubans »4. 
Ce fragment de moque à cœur et de maillon 
était associé aux écotards de tribord du mât 
de misaine. Les haubans du mât de misaine 
étaient établis de façon semblable à ceux du 
grand mât sauf qu'ils étaient moins nom­
breux3. 

Les chaînes récupérées sur l'épave de Padre 
Island, qui serait celle du San Esteban 
basque (1554), se composaient d'une bande 
d'attache, de trois maillons et d'une broche à 
goupille avec un oeil permettant la fixation à 
la coque6. Bien que la majorité des maillons 
des chaînes de cette épave étaient pinces au 
centre, un assemblage articulé contenait 
trois maillons droits et allongés (fig. 17.1.3)7 

semblables à ceux récupérés sur l'épave de 
Red Bay. Mendel Peterson a également 
retrouvé des maillons de chaîne droits 

Figure 17.1.3 {Ci-
dessus) : Illustration 
réalisée à partir d'un 
radiogramme d'une 
concrétion du site de 
Padre Island, mon­
trant un assemblage 
de chaîne composé 
d'une estrope et de 
maillons semblable à 
l'assemblage récupéré 
sur le site 24M. (J. 
Barto Arnold III and 
Robert S. Weddle, The 
Nautical Archeology of 
Padre island: The Span­
ish Shipwrecks of 1554 
[New York : Aca­
demic Press, 1978], 
p. 301). 
Échelle 1:10 

Figure 17.1.4 : Moque 
à cœur (24M8P22-1) à 
profonde goujure pour 
l'estrope en cordage. 
Son emplacement 
laisse supposer qu'elle 
faisait partie du 
haubanage tribord du 
grand mât. 
(Photographies : 
R. Chan, Parcs Can­
ada; RA14693B, 
RA-14694B). 
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